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rjaus cette erreur, tant qu'ils n'auront
l>aB fjf'savoué publiquetuent eetto erreur
et pris IT'Ugagement formel de roter
IM)ur une loi réparatrice acceptfe pur
les ôveQues.

La question, je le répète, est de la

plus haute importance. Si ou 61ève les

eufants dans des Ccoli>s isans Dieu, ou
eu fera des révolutionnaires. Voulez-
vous connaître les fruits de cette édu-
cation V Tenez, écoutez :

•'Les jugea sont a. leurs situes , h

leurs places les jurés. Après les qucK-
tions d'usage, le président continue :

••Gaudot, vous avez assommé Rosioie
Ménié pour lui voler quarante sous ;

vous espériez trouver clie« elle une plus
forte somme ; sans cela vous n'auriez

pas commis votre crime.
—<Taudot.—J'aals, pas M'sîeu.
"Le président. — Comment, vous ne

»av-(îz na« !

"Gaudot.~Ma foi, non ! Qu'est-ce que
su pouvait faire / une vieille carcasse de
plus ou de moins ! Moi, .1e travaille à
n'importe quel prix.

'"Le président.—Votre cynisme révol-

terait des canibales. Quand on songe
que vous n'avez que dix-sept ans!, Gau-
dot, et que vous avez déjà, un formida-
ble dossier, ou se demaudiî à quelle éco-

le d'infamie vous avez appris tous les

secrets du mal.
"Gaudot.—Ca pousst^ tout seul, Mon-

eJeur le président,!

"l.,*' prés i dent.--Vou» reconnaissez ex-

acts tous les délits énumêrés dans l'acte

d'accusation ?

Gaudot.—J'avouerai tout ce qu'on vou
Ora ; je m'en flehe comme un poisrion

d'une pomme.
"Le président.— MM. les jurés apprf'-

eîeront votre attitude. Je donne la paro-
le à, votre défenseur.

"M. Saint Appert, défenseur de Gau-
dot.—"Messieurs, ma ;&che est bien sim-
ple, car l'accusé a tout avoué. Je n'ai

pas à le défendre, pu'»iue je ne vois

pour lui aucune îs'sue à la uilséricorde.

Aussi, je serai bref.

"Mais si la justice lui demande comp-
te de son crime, vous me porTaettrt??, de
demander compte il mon tcur, à la jus-

tice, de son arrêt.

"Quel sera-t-il "'. Je Vigncr'e. Mais.fuel
qu'U soit, il y a ici quelqu'un plus cou

pable que le coupahl« lui-même. CUt

coupable, je vous le d«>nonce, ou plutôt
ces coupables, je les accuse : c'est vous,
messieui-a, qui m' écoutez ; vous qui re-

présentez la so<.'i<^'té, cette société forcée
de ,'unir les fautes que son incurie et
su corruption n'oui pas su prévenir.
iMouvement.s dans l'auditoire.) %

"J'aperyois, sur le mur, devajit mol,
et je salue le Christ sur sa croix. Il est
Ici Uaus votre prétoire, là où vous citea
le criminel à votre barre.I'ourquoi n'est-

il pas dans l'école là où vous appelez
l'enfant pour l'instruire V £*ourquol
châtiez-vous, .sous le regard de Dieu,
quand vous formez cies âmes en dehors
de lui V Et pourquoi faut-U que Gaudot
ne rencontre le Dieu du Golgotha pour
la première fois ici V Pourquoi ne l'a-t-il

pas rencontré devant les bancs de son
école V II aurait sans doute évité le

banc d'infamie où il est aujourd'hui. '

"Qui lui H dit qu'i) y avait un Dieu,
une justice future ï Qui lui a paxlé tie

son âme, du respect de sou prochain, de
l'amour de f?e8 frères 'i Quand lui a-t-oa
appris la loi de Dieu ; Tu ne tueraa
pûlut Y'

"Ou a laissé cette ame à ses mauvais
instinct» ; cet oufant a v^cu comme un
jt;une fauve, (ians un désert, seul, dans
cetio société qui vu frapper le tigre,

Quand elle aurait dû, ?1 i'heure propice,
couper ses griffes et <.'alnier sa férocité"

"Gaudot écoute avec stupeur, comjiie
ave<^ triomphe, ce plaidoyer si étrange
pour lui, et un éclair de satisfaction .

traverse ses yeux, quand M. Salnt-Ap-
,

.

pert conclut, en s'éeriant : "Oui, c'est
,

vous que j'accuse, Messieui-s-; vous, cl-

vlUsés, qui n'êtes que des barbares ;

moralistes, qui menez l'athéisme' et la ,

pornographie a grand orchestre, et vous
vous étonnez qu'on vous réponde par ie
crime et la déch«^auce !

"Condamnez mon client, c'est votre
droit ; mais je vous accuse, et c'est mon
dévoir,"

M Saint-Apperi s'assied ; la salle est :

Uttôralemtut soulevée ; des uppîaiidift-

Bemenfcs éclatent, au sitôt r«''primé8 par
le président, Les jurés se retirent dâna
la. salle de leurs délibérations et rappor- :

tent un verdict uftirajaiif sur toute« le» -

question. "En conséquence, Gaudot, mal- '
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